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BPLLEYiW ilfl JOPB 
tes Candidatures Multiples 

Lundi eit Tenue en discussion, devant la 
Chambre, la proposition de loi de notre 
ami Julei Gueide. député de Roubaix, ten­
tant a restituer au suffrage universel le 
tare choix de ses mandataires. 

Jules Guesde, en ce moment très souf­
frant, comme le dit le Progrè^-Aventr, n'a 
tu défendre son projet 

C'est le citoyen Chauvin, député de la 
Seine et membre du Conseil National du 
Parti Ouvrier français qui.au lieu et place 
du député de Roubaix. a développé contre ri Commission et le ministre de l'Intérieur 
exposé des motifs, pleins de raison et de 

logique qui militent en faveur de l'abroga­
tion d'une lot incohérente et inepte votée 
tous l'empire de la crainte. 

Mais rappelons-en brièvement l'origine 
tt les effets 

Naguère un citoyen remplissant les 
conditions d'éligibilité nécessaires, pou­
vait être candidat dans plusieurs circons­
criptions, en même temps, sans être tenu 
* aucune formalité préalable. 

Ainsi, M. Eugène Motte aurait pu se 
présenter a la même heure, a Roubaix, a 
Qnimpercoranttn, à Carpe ntras, «te... 

Kn le*', la Chambre, affolée devant la 
ballade plébiscitaire entreprise «o France, 

Rar le général Boulanger, déeida que 
w candidatures multiples seraient dé­

sormais interdites et elle soumit les aspi­
rants députés de l'avenir a des formalités 
«la déclaration de délais aussi grotesques 
eu odieuse*. 

— e Cette loi, dit Jules Ouesde, constitue 
un attentat permanent contre la souve­
raineté nationale, dépossédée de son uni­
que moyen de s'exercer an régime repré­

sentatif; le choix de ses 
représentants. La na­
tion n'est plus souve­
raine , elle cesse de 
disposer d'elle-même, 
du moment que son 
suffrage, prisonnier, 
n'est admis a se porter 
que sur tels candidats 
à qui il a pu convenir 
de se mettre sur les 
rangs. C'est le régime 
cellulaire appliqué t 
l'élection. Ce ne sont 
trias* 9n •>•*,jdM <tâ Y*rs 

JULES GUESDE coller es électoraux qui 
sont appelés S élire, u'eet-fc-dire à choisir 
leur mandataire Ce sont les quémandeurs 
de fonctions électives qui elisent.qul choi­
sissent leurs électeurs.» 

Once pouvait plus éloquemment faire 
ustice dune cruvre législative, née des 
plus détestables sentiments, la peur et la 
colè e. . . . 

C'est cette tht'se Ç'î'en l'absence forcée 
î* J les Guesde, notre aiii Chauvin a sou­
tenue, appuyé par un iléputé radical, M. 
Gauthier de Cl.-gny. 

Mais le Gouvernement qui prépare les 
réactions de demain, a naturellement dé­
fendu la besogne réactionnaire de la 
Chambre de 1*89. C était dans 1 ordre et 
vous ne somn~.es pas davantage surpris 
aue la majorité ait suivi M. Barthou en 
sanctionnant encore de son vote une loi 
qui non seulement est un obstacle à I élé­
vation du niveau intellec'uel des Assem­
blées, mais,est de plus, une muselière per­
manente appliquée au Suffrage Universel 
dont les arrêts, dès lors, peuvent être bri­
sés par le bon plaisir du pouvoir, 

ri ne s'est trouvé que 14̂  députés pour 
résister aux objurgations de M. Barthou 
et c'est pourquoi nous verrons encore s ê-
îaie: dans nos codes ce monument d'abxur-
4 té et d'arbitraire qui est la loi du v? juil­
let tsse. 

Mais, ce que la Chambre qui finit n'a pas 
eu le courage de faire, celle qui vient l'ac­
complira, sur I ordre de la Nation jalouse 
desesdroitset soucieuse de recouvrer l'ex­
ercice de sa rline et eut ère souverai 
oeté. 

f. SUUVE-EVàUST. 

Ile devront s'attacher i ce que lf texte de ces 
dépêches ne paisse « choquer le pudeur du per­
sonnel féoliaie de I iJtBinmrsuon de* poites et 
trlégrapeee » 

Si nous ta croyons les bruits qui cotreat dans 
Ire couloirs administratifs, cette mesure, qui 
«si faits pour inonder de je ie le cœur de M. lie-
renger, aérait été prise i la euite d u s envoi de 
télégramme eu Pandore ayant surpris denx 
amoureux saluant le printemps cl échangeant le 
ba:ser éternel dans un bois, serait exposé l i 
«ente des fait* comme ai elle aoitait de puits. 

U POLITIQUE COLONIALE 
ARniSTATiOW PCM CD R I In SAOTI.IT-LOIRB 

Micoo, 39 mars. 
Hier à la gare de Toorous, la gendarmerie a 

procédé à l'arrestation du cor* del'Abergement-
de-Cmeery, aur un mandai d'arrél du parquet 
de Lonbane. 11 a été transféré a la prison de 
Maçon, _ _ _ _ 

Tuais, 29 mars. 
L I S TRÛCBLFS AltTISÏslIrïS PS TOKlS 

A la suite des troubles de Tunis, plus de qaa 
rente arrestations ont été opérées. Hier, l e s de-
aerdrea ont centinué. La feula élan cempos.c 
sartont d'Arabes, maasse aur l e place Sonilts. 
d indigènes M de quelques militaires. A la suite 
do r u e s outre Jtii*b e t Mnaeimau, pleaieurs 
manifestante ont été b lesses . 

Les souks al las magasina jcifn rma* 'ermes 
Dea maisons jaives est aie attaquéea, leurs ha­
bitants ae défend» eut en lançant dea projectiles 
du haut due terrasses. Phuieura magasins ont 
été défoneea, notamment une boutique de bijou­
tier dans la rue Haifaouine. Les autorités judi­
ciaires et la police seat aur las lieux. 

Parmi Isa manifestants arrêtes, plusieurs 
ont été trouvée armée de rasoirs. 

L'ITiT M MUTE U • . SCHE0RER-KI8TH5R 
Paria, 29 mare 

M. Schaurer.Ktslper a été atteint, ces temps 
derniers, d'an ganglion au cou, qui a nécetaile 
l'intervention chirurgicale. 

A la suite de l'opération, qui a été pratiquée 
il y a buit jours, 1 état da patient a est notable­
ment amélioré. Mata, ces joura-ci, il a reçu une 
foale de visitas qui l e n t beaucoup fatigue, 
l'obligeant à dea conversations et a dea efforts 
de parole qui -assent pu amener soit une re-
ebate, »oit «a* complication sériée**. 

Dana ces cogdmou». daccord, Isa médecins 
ont formellement interdit toute visite. 

LES 

E T R A N G E R 
IlECTrOUS LaoBLaTlVES B8PA81IULIS 

Madrid. ? j mars. 
D'après laa dernière résultais couaua, sont 

élua députes \9i ministériels, 46 cenaervateurs, 
7 romeristea, 15 républicaine et 3 carlistes 

La Havane a élu quatre aatonomistea et deux 
conservateurs. 

Un ignore les résultats dsa antres districts 
da Cuba. 

INFORMATIONS 
I K T E B I E € R 

POCVELLIS V1CTIM8 DIS DlArOlRCS 
Chalelleranll, 19 mars. 

Ces faits très graves ae (ont produite ces 
iours derniers dans un régiment en garnison 1 
Ceilslt ltasa. , 

Le caporal R... souffrant depuis longtemps 
•''tait rendu à la visse du médecin si ne fui 
ïamait reconnu malade. 

Le ma hrnreax ne ponvanl se traîner, fut 
ro imand? de marche. 

Fn route, h sergent prévint le eapilaine qui 
permit a R . . . de rentrer «et quartier. 

Quand H revint à la caserne, l'infortuné ca­
poral fut traite de cjrottier. U rendit alors ses 
raloo*. 

Son état e'aggravaat, il fot Irasxperté I 1 hô-
r'.tal eu il est mert. 

N'est elle pea odieuse cette façon de soigner 
«es so lde» . 

LA TOBlOa m DAMES TiLÉGRAPBISTlB 
Paris, 19 m a r s . 

Les gendarmes, gtrde» champêtres et gardiens 
SS la paix chargés d expédier des dépêches au 
parquet de leur reaiert n'ont pas l'habitude 
S'employer des termes choisis pour rsconter suc 
tinctemsnt la délit dent ils ont en a. e'aecuper. 
Us appellent an chat, un chat. La direction des 
poètes et télégraphes s e a t émue, et M. Boucher 
ministre do commerce, vient d'adresser a tons 
les procureurs généraux une circulaire dans la­
quelle t) fait d'abord remarquer que • l'élément 
féminin tend à devenir de jour en jour plus im-
portaat dana la personnel des postes et télégra­
phes. 

Kn conséquence, il invite les procureurs à 
are venir les substituts, officiers de police judi­
ciaire et antrea auxiliaire» dee parquais que, 
léaornjaie, ila devront se servir de larmes «moine 
légers » lorsqu'ils auront à télégraphier sur dee 
l u » délictueui d'une eatore specisls. 

LIS 8IIDT1S DIS LA F M I EN ITAL1K 
Rame. 29 mars. 

La Tribunal S reçu d'Aveliioe la dépèche 
suivante : 

< La population set exaspérée contre lea im • 
P' is municipaux. La stetss, ,,rmca de haches et 
de bâtons, a brise lea portes et lea fencltes de 
la municipalité. Elle as préparait à bruier les 
archives, mais 1 intervention dea caraiiiuicta a 
réusti i l'an empêcher. » 

RIXE MTRE WALLOflS ET rXASJAnDS 

Bruxelles, •.".> mars. 
U n s terrible rixe a éclaté à la remonte du trait 

des charbonnages de Hcasan-lea-binche, entre 
flamands et wallons, bile a pria naissance dans 
un cabirel, et lea a bapiatiee », haabetles de 
bouilleurs, ont joué un terrible rùk. 

Un flamand a été tue après avoir eu le bras 
tranché, bon trêve a été arnavemeat Messe. Un 
nouilles» wallon habitant Reaeaix, a également 
reçu un coup do hache à l'épaule. 

Le cadavre da la victime a été transporté à 
I hônits! de biocho. On craint dee représailles de 
la part dea flamands. 

L'AClTsTtOH AUX HttKS àH6t* lSES 
Londre», •!'.' mars 

VExchangf Tetegraph Company annonce 
que lea /akkarel», qu'on disait soutins, ont a • 
tire dans une embuscade trois eJticàsra aniçieis 
aux environs de barkai. Lea officiers ent pu 
a échapper avec dea blassarca peu graves. 

A PROPOS DE 1 •EMPRUNT GRE? 

Athènes, 'J9 mars. 
M. Delyanaia, ministre de Grèoe i Paris, et! 

autorise a signer l'emprunt. 
Londres, ?'J mars. 

A la Chambre des communes, sir Micbael 
Hicks Beach annonce que la convention de ga­
rantie de l'emprunt grec sera signée demain, et 
la Chambre adepte, en seconde lecture, le bill 
de garantie de l'emprunt grec. 

PAÏRIOTISUJLÉRICIIL! 
Patr io t i sme et r e s p e e t de la loi ! 
Il s ied b i en à n o s b o n s c l é r i e s u x de s u s ­

pec ter le p a t r i o t i s m e d a u t r u i ! U n journal 
de Montréal , La Patrie, n o u s apporte on 
i n t é r e s s a n t - a v e u d a p è r e Hébert , d o m i n i ­
c a i n , c h a r g é de p r ê c h e r l e c a r ê m e e n c e t t s 
vil le. 

L i i e z p lu tô t : 
La raison pour laquelle noua doublons les no­

viciats, c'est S dire que nous avons des noviciats 
an France t t a l'étranger, est afin de nota dé­
fendre centre les lois militaires, 

En vertu dt l'article âO de la nouvelle loi mi­
litaire en France, les jsuneo gêna au dessous de 
cmi neof ans qui occupent une situation régu­
lière bore de l'Europe, aont dispenses de lont 
service militaire. C'est U la raison qui a décidé 
l'ordre des Dominicains i fonder les noviciata 
de Jéruaalem, de N e w York, de Saint Hyacin­
the, e t c . , où i ls envoient l t t jeunes gans qui 
aa présentent au nevidat avant Page de dix neuf 
a n s . 

L e p a r s Hébert a p p e l l e « s e défendre c o n ­
tre l e s l o i s mi l i ta ires» la d é r o b a d e an p r e ­
m i e r dea d e v o i r s de tout bon F r a n ç a i s ; 
1 e u p h é m i s m e e s t joli , main n'a r ien que 
de nature l de la part de c e u x qui prati­
quant la . r e s t r i c t i on menta le .» 

Loyo la e s t mort , v i v e L o y o l a I 

Ce mois dernier, c'est à qui annon­
çait la guerre comme prochaine, com­
me imminente, et les demandes faites 
par les ditïérents gouvernements, en 
Angleterre et en Allemagne, notam­
ment, de crédits pour la flotte.labrus­
que augmentation du contingent ma­
ritime après l'ukaze du Tzar,les débats 
du Sénat de Washington, tout enfin 
semblait indiquer uno conflagration 
générale, non seulement en Europe, 
mats en Amérique. 

lin même temps, ce pouls du monde 
capitaliste, la Bourse, était agitée et 
liévreuse. A Londres,on se demandait 
si Ion trouverait des souscripteurs 
pour ce iameux emprunt chinois, quo 
l'on avait tant desne accaparer, et il 
en était de même à Uerkn. Ltv, gans 
prudente attendaient les événements, 
avant de risquer de gros placemenU. 
bref, le baromètre politique était au 
variable, et il n aurait pas fallu beau­
coup, uue saute de vent, pour lui fairo 
indiquer la tempête, 

Le uiatiu, on allait avoir la guerre 
enu-e la France et l'Anitleterre à pro­
pos des colonies de l'Ainque occidei*-
tale ; 1 après-midi, c étaient les pioten-
iious exorbitantes de la Kor-sie à pro­
pos de Fort-Arthur et de tu \ianettou-
rie, que ne pouvaient acepter les 
nommas d'L'lat anglais ; sans parler 
du l'accident du Mttiac et dos discours 
endaminés des sénateurs américains 
coati,; la uran.ue espagnole à Cuba. 
Luiiu, c'était à qui, parmi les grands 
Ktats eiu'opéjiis. demanderait un plus 
gros morcesru de cet kmpire chinois 
qui s'etTondre. 

Lorsqu il s'agit d'une guerre euro­
péenne, on sait, ou plutôt l'on a pius 
de chances de savoir à quoi s'eu tenir. 
i.es diplomates ne peuvent pas jouer 
leur petit jeu entre eux, sans quo la 
presse ne s'ea mole el ne leur demv 4 
u» d abattue leurs cetrleva. Mats A . 
peut savoir à quoi s en tenir suse^t** 
incident, qui s est pasaé a l antre bout 
du mondeI Des membres de la Cuain-
bli des Communes demandaient na­
guère au ministre des affaires étran-
g.res 'leieur procaier une carte de ia 
Cniite. p JUI- qu'ils pussent •éwoir au 
moins ou se ttouv.iil Fort-Art.îur, et 
le ministre itur rcpondait, en .^excu­
sant, qu'il ne pouvai. laur donner sa-
Usiacuoa. 

il es. impossible de suivre les faits 
et gestes dus diplomates, mais on peut 
au moins observer le contre-coup de 
leur action dans les demandes faites 
aux différents parlements pour uue 
augmenta.ion dûs crédits do la flotte. 
Au i eicnsiag uliemand.malgré l'uppo-
suioa des socialistes et de quelques 
radicaux., le gouvernement grâce à la 
trahison du centre catholique, va ob­
tenir des crédits pour un certain nom­
bre d'anuôes. Notre ami Schoenlank, 
dans un spirituel discours, a montré 
qu'il s'agissait ici d'enlever au Keteh-
siag le droit ae contrôler les dépenses 
du budget de ta mari..e pendant plu­
sieurs années. L'empereur a envoyé 
parader en chine, ÎOUS prétexte de 
venger quelques missionnaires .cette 
causée.er.ielled'annexions coloniales: 
elle résultat de cette expédition a été 
ut prise de possession d'une p .nie du 
territoire chinois. 

« Vous voyez », a-t-il dit en se tour­
nant vers la majorité du Reichstag, 
« nous en sommes au partage de la 
Chine entre les dnlérentes puissances 
européennes- Vous n'avez, qu'à réflé­
chir aux suites qu'a eues eu Europe le 
parioge de la Pologne.» 

En etfet, il faut être aveugle pour ne 
pas prévoir que ce sera en chine 
qu'aura lieu la prochaine grande 
guerre entre la Russie et l'Angleterre. 

Et, économiquement parlant, ce.te 
invasion de la Chine aura pour résul­
tat de rapprocher d* nous ce péril 
jaune, qui ne menaçait jusqu'ici que 
les Etats-Unis et l'Australie. Un phé-

=nomcne qui, dans le cours ordinaire 
des choses,aurait pu être retardé pour 
une vingtaine d'années, sera, pour 
ainsi dire, précipité par l'ambition co­
loniale des grands Etats Européens. 

Le consul anglais au Japon écrivait, 
il y a quelque temps que le Japon é.ait 
maintenant eu mesure de battre n'im­
porte quelle puissance européenne sur 
le marché commercial ; le Japon pro­
duit maintenant ses propres marchan­
dises, et, grâce au bon marché de la 
main d'ouvré,délie toute concurrence. 
Aucun ouvrier européen ne peut lutter 
contre la concurrence d'un coolie chi­
nois, et si on a pu restreindre cette 
concurrence en Amérique en inter­
disant l'entrée d'un certain nombre 
d'Etat de l'Union aux ouvriers chinois, 
comment pourra-t-on les empêcher de 
travailler en Chine T c'est une expé­
rience que la Russie a déjà faite dans 
ses possessions de l'Extrême-Orient, 
et les autres puissances seront bientôt 
dans le mémo cas. 

sans doute, les socialistes no sont 
pas ennemis à priori de toute coloni­
sation, car on ne peut nier qu'il y ait 

l beaucoup à gagner pour le prolétariat 

à une extension des marchés, mais ce 
qu'ils repoussent c est d'abord la prise 
de possession violente, l'exploitation 
acharnée des populations indigènes, 
et ensuite ils redoutent le contre-coup 
de ce système sur les ouvriers d'Eu­
rope. 

comme le montre très bien notre 
ami Kaulskyf, tant que le système du 
libre échange était maintenu, et que 
l'Ecole de Manchester triomphait la 
colonisation n'offrait pas de danger, 
car le territoire qu'un Etat comme 
l'Angleterre annexait en Afrique et en 
Asie était ouvert aux autres nations, 
mais aujourd'hui lorsqu'un Ltat mili­
taire, comme la Russie et la i-r .nce, 
fonde une colon e, il la ferma à l'An-
g.etejre par de tarifs de protection. De 
plus, ce système nouveau de coloni­
sation, pratiqué par les rivaux de la 
puissance anglaise, a un caractère 
essentiellement despotique, militaire 
et bureaucratique. 

on s empare d'un territoire, non 
pour le coloniser, en dévdlopp^r les 
ressources, mais pour e i extraire 
toette la richesse possible, pour se dé­
barrasser de l'excédent de fonction­
naires. Et KautsUyf compare l'échec 
que la l rance a subi au Canada, en 
Algérie et au Tonkiu, il l'état florissant 
des colonies anglaisée;, qui se sont 
développées normalement et forment 
aujourd'hui des éiat> autonomes. 

La grande excuse pour la politique 
coloniale est la nécessité d'ouvrir des 
marchés pour l'exportation d'une na­
tion co-nmerçante. Mais en Allemagne 
et en 1 rance les ;<artisan3 de cette po­
litique réclament en même temps des 
tarifs de proteclrioà, ce qui ne favorise 
pas te développement de l'Industrie 
des colonies et le résultat est que, 
pendant que l'exportation est faible, 
le métropole do.t soutenir à ses frais 
la colonie qui est in apaole de pros-

CommeVa montré Katma. A touiae 
les colonies françaises coûte? A*îa 
France environ 7u millions à peu près 
la valeur de l'exportation. L'Allema­
gne doit d ipi slsur pour &es colonies 
•aviron 8 mill o.ts de marlis, plus que 
le montant de l'exportation qu'on y 
fait. L'Italie a .ail banqueroute a la 
suite do ses expéùiti jns coloniales. La 
Kuss.e, enfin n'a riea à perche, car 
c est la Fran:e qui paie les frais de ses 
entreprises. 

AU lieu de cela, quon considère 
l'Angleterre, elle a eti a payer Mii.SOO 
livres sterling pour l'administration 
de ses colonies, et son exportation 
vers eHes est sept fois plus grande, 
d'après le budget de 1892. — Et, avec 
les pro.ets de Icdération que nourrit 
M. Chamberlain, il est probable que 
cette exportation augmentera encore, 
d'un autre cjté l'importât on d' mar­
chandises venant de ses colonies est 
très considérable en Angleterre no-
Mtmment la viande. 

En résumé, le parti socialiste inter­
national se trouve en présence de deux 
svstômes di colonisation : l'un, prati­
que par la seule Angleterre .aujour­
d'hui qui n'est qu'une des conséquen­
ces du développement du cap talisme 
industriel, et qui disparaîtra avec lui : 
le svsième libre-échangiste, toutes les 
nations ayant part au marché qu'on 
vieut d'ouvrir ; l'autre, le vieux systè­
me du 18e siècle, la colonisation mili­
taire et bureaucratique, chaque nation 
mettant une barrière de droits autour 
de -es colonies, système qui amènera 
inévitablement la guerre, dans un dé­
lai très rapproché. Le parti socialiste, 
des deux maux choisira le moindre et 
pré.'érera la colonisation libre-échan­
giste ; qui, au moins, n'amènera pas 
la guerre. 

BOUyiBR. 

• sar-Lainé. Clauseï de Courssergues, Cuis-1 
sart, Desgenétais, Deviile. de Douville-
Maillefeu, du Bodan, Duchasseint.Dosevel, 
Dupon,Guéneau,Guiehard.Horteur,d'Halst. 
général furg, Jamais, de Kergarlou, de 
Kermenguv, Labat, LafoDt, de Larocheja-
quelein. Lebrun, Lefoullon, Legoux-Lmg-
prê, Legras, comte Lemercier, Krnest 
Leroy, Max Lesage, Mercier, Ordinaire, 
Orsat. Petrot, Phiïippoteaux, Pierre Le-
grand Prudent-Dervillers, Rathier, Réci-
pon, André Reille, général Riu, baron des 
Rotours, Sautumier, Léon 8ay, Terrier, 
Thlvrter, amiral vallon, viette et Franc. 

Parmi les députes démissionnaires, il 
convient de citer d'abord MM. Casimir-
Périer et Félix Fanre, élus présidents de 
la République ; MM. Doumer, nommé gou 
verneur de 1 Indo Chine, et Lamalvillain, 
nommé trésorier-payeur général à Saint-
Pierre et Miqnelon. 

MM. Etnite Brousse, de Colbert Laplace, 
Cot, Hoveracque, Labrousse et Nivert ont 
donné leïïr démission pour des raisons de 
convenance personnelle 

Les trente-deux autres députés ont été 
élus sénateurs, ce sont : MM. Abeille, B&-
rodet, Bêzine, Borrlgtione, Briens, Bavt-
gnier, caban - Dannevule, Delleitable, 
Denoix, Desmons, Emile Dubois, Antomn 
Uubost, César Duval, FolUet, Pougeirol, 
Frogier de Ponlevisy, Froment. Fruchier, 
Legtudtc, Leydet, Linard. de Maillé. Mo-
roux, obisster Saint-Martin. Peytral, Ray-
nal, Saint Romms, Siegfried, Signard 
Talou Vnillod et tiuillemant. 

Voici, par départements, la liste des dé­
putés qui ont déclaré ne vouloir pas se 
représenter aux prochaines élections : 

Allier. — M. Félix Ma*hc. 
Alpes Mar,ti»,«s. — M Mtiaaasena. 
Ardécho. — M. Melebior ue \ egue. 
Aude. — M. Rou/aud. 
Boucbes-du.Rhone. — M. Lacoel. 
Charente — MM Gellibert dit Ssguins et 

René Gautier. 
Cher. — M. Baudio-
Cote-dOr — MM. Ernest Carnet et Bizeuart-

Bert 
Derdognc — M Gtndre, 
Doubs. — M. Muguet. 
Hniatère. — M. Gourvtl. 
Gère. — La docteur Lanneleagne. 
Gironde. — M Dufigneau. 
llle e t - \ Haine. — M. Pontallié 
Indre. — —» M. Laçante. 
Jura — M. Victor Poupin. 
Loir et-C.her. — al . Geovin. 
boire- Inférieure. — M. de Juif ne. 
Loiret. — M Lacroix. 
Manche. — M. Larnarr. 
Morne — M. Mîrman. 
Stensvhe et Moaslle. — Uk". Htnrion et 
Medgyj— M. Rover. 
Morcotiao. — M. Lorois 
Nard - MM. Coajet. Carpentier Risboorg, 

Haye/ , Le i .avnan el Michau 
Oiae — M. Hainsselin. 
Rbône — M. Alfred Kaurr. 
Saone-et Loire. - M Vf. Schneider et transi 
btrthe. - M. a Aiiliêres. 
Seine. — M. Mtrmoitan. 
Seinc-lnféneure. - M . Maurice Lebon 
Vaic iuse — M. Alfred Naqtjet 
Algérie. — .M. Bourlier. 
11 serait prématuré de faire le calcul des 

députés qui se présenteront et qui ne se­
ront pas réélus ; mais, dès d présent, on 
peut prévoir que la chambre proebaine 
différera beaucoup de la Chambre élue en 

H serait a souhaiter qu'elle eu différât 
assez pour rendre quelques espérances 
aux électeurs,— voire même S ceux qui — 
simples républicains attendent des réfor­
mes depuis un quart de siècle. 

C'est, malheureusement, la, une illusion 
qu'il serait coupable d entretenir. 

LES ELECTIOJS_GtNERAI.ES 
Avant le» fttsrlstdle éleettirttle. — L» 

Cbmaanatre actuelle et la» roture 
( h a m b r r . — très dlns»a»rr»«. 

( e u t mal • • ae repré ­
senteront saltaa) 

La période électorale ne sera officielle­
ment ouverte que dans la seconde quin­
zaine du mois prochain, car le vote du 
budget va retenir encore la Chambre, et 
il parait difficile que le décret de convoca­
tion des électeurs paraisse a X'Offie el 
avant Pâques, qui tombe le 10 avril. 

Cependant, la campagne est engagée 
dans toutes les circonscriptions : partout 
des candidatures ont surgi et bien rares 
seront les députés qui n'auront pas de con­
currents- . „ 

Il est intéressant de constater un fait 
qui se produit peut-être peur la première 
fois. S u les 581 députés élus aux élections 
générales de U93,143 ne te représenteront 
pas devant leurs électeurs. 

Bu effets 58 sont déeédés, 43 ont démis» 
sionné et 42 ont annoncé qu'ils ne deman­
deraient pas le renouvellement de leur 
mandat. 

Les députés décédés sont : MM. Abrial, 
d'AHlières, Avez, Aristide Batiot, Berthet, 
Pierre Blanc, Boudeville, Bourguin, Bur-
deau, Cazenove de Pradine, Ceccaldi, Cé-

Les-AfFajres de Chine 
Londres, i"J mars. 

A la C h s m l r e de s c o m m u n e s , M. Cur 
zon dit qua le min i s t re br i tannique S Pé ­
kin a té légraphié q u e l a c o n v e n t i o n a i n o -
ruas a é té s i g n é e m a i s le g o u v e r n e m e n t 
a n g l a i s e n ignora lea t e r m e s 

Berlin, £8 mars 
On cro i t ici , d a n s l e s c e r c l e s b ien infor­

m é s qu'en p r é t e n c a de c o n c a s s i o n s a c ­
c o r d é e s par la Chine 4 1 A l l e m a g n e et à l a 
K u s s i e . i l n 'es t p lus c o n s i u t r e c o m m e pra­
t ique pour I Angleterre de c o n t i n u e r s a n s 
r e s t r i c t i o n s , à 1 é g a r d de ht Chine, la p o ­
l i t ique r é c e m m e n t e x p o s é e par l e s pr inc i ­
p a u x h o m m e s d Klal b r i t a n n i q u e s et q u i 
v i s a i t au maint i en de 1 in tégr i té de 1 e m 
pire c h i n o i s e t a a d â v e l o p p o m e n t d e non 
c o m m e r c e s u r dea b a s e s é g a l é e par t o u ­
t e s l e s n a i w n s 

On p e n s e q u e l a U r a n d e - B r e t a g u e a u r a 
m a i n t e n a n t d adopter l a s e u l e l i g n e do 
c o n d u i t e que lut l a i s s e n t l ea c i r c o n s t a n ­
c e s c e s t d dire qu 'e l l e a u r a k e n i v r e 
1 e x e m p l e donne et a s a s s u r e r en c h i n e 
d e s a v a n t a g e a é g a u x a c e t » d e s a u t r e s 
p u i s s a n c e s . 

Sangai, N macs. 
S ix v a i s s e a u x de l a flotte volontaire 

r u s s e débarquent d e s c a n o n s , d e s muni ­
t i o n s e t du c h a r b o n a P o r t - A r t h u r . Il y a 
douze c a i r a s s é s m a i i dana le port et a u x 
e n v i r o n s , u n a n n o n c e que tro i s d iv i e iona 
r u s s e s i o r . e s c h a c u n e d e l ' ioou h o m m e s 
t r a v e r s e la M a n d c h o u n e . .i d e s t i n a t i o n d e 
la p é n i n s u l e de Liao-1 uog . 

Londres, z9 mars. 
R e l a t i v e m e n t à la n o u v e l l e , donnée par 

une a g e n c e de p r e s s e que la flotte a n ­
g l a i s e dn N o r d de l 'At lant ique, c o m p o s é e 
de quatorze n a v i r e s de g u e r r e , avai t r e ç u 
l 'ordre de s e rendra a u x B e r m u d a s , l 'ami­
r a u t é refuse de donner a u c u n r e n s e i g n e ­
m e n t é l a p r e s s e . El le n'a v o u l u m c o n ­
firmer m dément ir la n o u v e d e . 

— Le Daiiy Qraphic dit : 

< Inut i le d é s o r m a i s de s ' épu i ser en v a i ­
n e s t e n t a t i v e s pour obten ir d e s p u i s s a n ­
c e s , qui n e veu lent p a s Isa d o n n e r , d e s 
a s s u r a a c e a cossflrmant la po l i t ique de l a 
p o r t e o u v e r t e e n C n i n s . 

» Le p a r t a g e de l a Chine e s t c o m m e n c é . 
N o u s d e v o n s i m i t e r l e s a n t r e s p u i s s a n c e s 
d a n s la d é m a r c a t i o n dea s p h è r e s d' in­
fluence, l 'acquis i t ion de c a u s i o n s à bail o n 
la t rans format ion de c e l l e a - e i e n o c c u p a ­
tion ctétlnitive, a i n o u s v o u l o n s év i t er l a s 
h u m i l i a t i o n s e t l e s p e r t e s m a t é r i e l l e s * 

LE PARLEMENT 
CHAMBRE U S DÉPUTÉS 

AVANT LA SEANCE 
Paris, 29 nUftV , 

Peu d'animstion dans lss couloirs La 
séanca d'aujourd'hui est une séance da li­
quidation. U n'y aura pas de débat inté­
ressant. 

On aa pensa pas que lss Chambre* 
paissent se séparer avant le 9 avril. 

La commission des douanes 
Paria 29 mars. 

L a c o m m i s s i o n d e s d o a a n a s a e n t e n d u 
ce mat in M, G u s m a n Sarpb, d é p u t e qa i • 
défendu s o n a m e n d e m e n t . 

La c o m m i s s i o n a e n s u i t e c o m m e n c é , 
i 'exaineu dea tarifs c o n t e n u s d a n s l a p r é ­
p o s i t i o n de MM. Lanne longue , Lectaevai-
l i er e t De launay s u r lea d r o i t s d o d o u a n e 
re la t i f s a u x g r a i n e s o l é a g i n e u s e s e t a u a 
h a i l e s v é g é t a l e s : aile c o n t i n u e r a c e t e x a ­
m e n d a n s l a p r o c h a i n e a t a n c e f f tée I 
jeudi . 

Le rapport Vallé 
Paris, 29 m a » . 

On s e s e u v . e n t que l a Chambre a é m i a 
s a m e d i u n vo l» , t e n d a n t e c e que d e m a i n 
m e r c r e d i ai t l i e n nne s é a n c e s p é c i a l e m e n t 
c o n s a c r é e S l a d i s e u s e . e n d e s c o n c l n a i o n a 
dn rapport généra l r é d i g é par M. V a l l é , 
a u n o m de la a e c o n d e c o m m i s s i o n d'en­
quête aur l e - P a n a i r a 

En vertu d e c e vote, l a c o m m i s s i o n s ' e s t 
r é u n i e a u n e heure e l d e m i e p o u r d i s c u t e r 
de l 'att i tude qu ai le prendra i t a u c o u r s u t 
débat . 

La s é a n c a a duré j u s q u ' à t r o i s h e u r e s . 
La majori té da la c o m m i s s i o n s a s l b o r n é e 
d déc ider q u e l l e s e t i endra i t s u c l a d e u a 
e ve c e s t a dire que s a b s t e n a n t de tout 
c o m m e n t a i r e e l l e d e m a n d e r a i ! s e u l e m e n t 
l e vo le de l 'ordre du jour qui t e r m i n e la, 
r a p p o r t V a l l é , e t au a i e n» s e prêtera i t ta 
a n débat que Si le fond du rapport é t a i t 
a t t a q u é 

lUB'in.tci, i l n y a qu un d é p u t é qui soit , 
in scr i t pour prendre la parole c 'est l e c ï -
to en Cniché. 

Ue s o n coté , s a n a s ê tre fait in scr i ra i 
n o t r e co l laborateur f touane l s 'es t p r é p a r é 
4 défendre lea c o n c l u s i o n s do s o n rapport 
p a r t i e l . 

Il a e pourra i t d'ai l leurs quo revenant 
s e d p a d é c i s i o n de s a m e d i , l a C h a m b r a 
mijotflai s o n «rétro d a iour e t r e a v o y - t 
a i u e a j e n d e e g r e c q u e s XI. V a l l é SI s o n 
r a V r t l 

N e fout-il p a s m é n a g e r l e a p a n a i m s t u s , 
qui appor ten t à l 'heurs a c t u e l l e l e u r c o n ­
c o u r s au minas»*.ra Me) ne a ia c o n d i t i o n 
q u e ce lui ci ae m o n t r e « doux > aux é l e c ­
t i o n s proche , n é s 

JLiA. É»12A. :WOE 
P r é s i d e n c e de n s a r r l n i . vice-pré) 

a ident 
La s é a n c e e s t r u v e r t e à U h. 

« I B T ' A l l n O C T M l 
La C h a m b r e adopte i n protêt de l o i ma-

dil ié par l e Sénat al por tant p r o r o g a t i o n 
de s u r t a x e s a i octroi a 'Hi . e b c o u c k . 

La v. hamtira adopte é g a l e m e n t d i \ e r f 
projeta de lo i mout t i é t par l e énat e t por ­
tant p r o r o g a t i o n l e s u r t a x é e aux octrois , 
d H é l i u m , i Armer.t ières et d ' A v e s n e s . 

CREDITS DE L'EXERCICE DE W W 
H . I r r u p p o r ' e u r ( é n e r n l d i t b n d < 

s e s d e m a n d e à l a Chambra de voter imV 
m é o i a t e m a n t lea c r é d i t s c o n c e r n a n t 1 e x e r ­
c i c e US87, doi . t la rapport v i ent ^e lui êtrr 
d i s t r ibué Ces crédi ta d o i v e n t être votes! 
é g a l e m e n t par l e S é n a t a v a n t l e 31 a a a r * 

L u r g e n c e a s l d é c l a r é e , m a i s , s u r la ré> 
c lamat ion de q u e l q u e s d é p u t é s , la C n a m v 
Lre décide qu'e l le i h c a t e r a l e s créd i t s d a n a 
une heure s e u l e m e n t , pour donner le temps) 
5 s e s membrea de prendre c o n n a s s a n c a 
d u r a p p o r t . 

L'arrestation de Max-Règis 
SI l e p v r e l d e i a t — J'ai reçu d e u x d'a­

m a n d e s d' interpel lat ions aur 1 arrestation, 
de M. Max R é g . s , l 'une de M. Lhiché , I a u ­
tre de M. t jamary. 

M l e m i i i l s t r cita c o m m e r c e — 
A u n o m du g o u v e r n e m e n t , je d e m a n d a 
q u ' e l e s s o i e n t j o i n t e s a, c e l l e de M . dn 
U e a u r e g e r d et f ixées A s u m o n. 

S» Btassaastry. — U y a urg nce L a r ­
res ta t ion i l l é g a l e ( p r o t e s t a t i o n s e u centre ) 
de M. R é g i s a m i s le c o m b l e 4 la s u r e x c i ­
ta t ion d e s e s p r i t s . Le g o u v e r n e . u e n t a priai 
une g r a v e r e s p o n s a b i l i t é . 

Les interpel lat ions) aont f ixées h s . .nedê 
e t j o i n t e s si c e l l e d e M* d e B e a a r e g a r d . 

RECRUTEIENT DE L'ARMEE 
M . L e s t e s a d e m a n d é a interpel ler l a 

m i n i s t r e de l e g u e r r e s u r l a s . t u a t l o n fa i te 
a u x frères d e * s o l d a t s d e s c l a s s e s de i Tt 
et i<sa3. r e n v o y é e par ant ic ipat ion < a n s 
l e u r s toi e r s . 

La data de l a d i s c u s s i o n s e r a fixée u o n d 
l e min i s t re de l a g u e r r e s e r a présent . 

L'ordre du jour a p p e l l e l a i i s c u s s i . u d a 
d i v e r s e s p r o p o s . l i o n s , t e n d e n t 4 modi f i er 
l a l o i da is8t) sur l a r e c r u t e m e it d e l 'ar­
m é e . 

Bn 1 a t s t n e s de M. ' l e m i n i s t r e de l a 
g u e r r e , r e t e n u au S é n a t , l a d i s c u s s i o n e s t 
a j o u r n é e 4 jeudi . 

Les services maritimes postaux 
La C h a m b r e r e p r e n d l a d i s c u s s i o n d n 

projet , qu i t e n d 4 l 'approbat ion de la c o n ­
vent ion e n data d u la jui l le t 1S97 a v e c A 
f a m e u s e C o m p a g n i e t ranaa l tan i ique , pouf 
1 o t p l o i t a t i o n d u s e r v i c e m a r i t i m e p o s t a l 
dn H a v r e à N e w York. 

Notre a m i \ l v l u s t l prend l a par l e . 
T r è s é l o q u e m m e n t , il feit r e s s o r t i r q u e l a 
c o n v e n t i o n e s t a b s o l u m e n t d é f a v j r a l e ' è 
l'Ktat. 

La m o n o p o l e de l a C o m p a g n i e q a data 
d e 1367, lui a p e r m i s d'accélérer l a m i n a 
do l a taur ine m a r c h a n d e en é c r a s a n t t o n ­
t e s l e s C o m p a g n i e s r i v a l e s . C'est toujours» 

,1 h i s t o i r e de U central isat ion, cao lalistéX 
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